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Mobilisé le sixième jour, en même temps
que les troisquarts de mon personnel, j'ai
dû laisser la maisonauxsoinsdemondévoué
collaborateur Draghi, qui durant la marche
des Allemands sur Paris, attendit l'envahisse-
mentderrière son bureau, à son 'poste donc.
et dût se contenter d'apprendre la nouvelle
de la victoire de la Marne.

Trois mois d'hôpital, suivis d'une affec-
tation stationnaire à* Paris, me permirent
de développer quelque peu l'activité de la
maison, tout d'abord en secondant avec foi,
la constitution de l'Edition Française de
Musique Classique, œuvre belle et attendue
depuis près d'un demi-siècle par le commerce
de musique français.

Mon excellent confrère Rouart, vous a
d'ailleurs entretenu déjà de cette œuvre
dont l'enfantement laborieux a été celui
de tous les organismes solidement bâtis
et durables.

En dehors de cet effort collectif,nous pour-
suivohs, lentement hélas, notre plan de publi-
cations et avons en train quelques œuvres,

.surtout d'enseignement, dont voici les prin-
cipales .:

Leçons de solfège de Ratez,directeurdu
Conservatoirede Lille, qui a connu la prison
danssa.ville, prisonnière elle-même. Un
volumede vocalises, de fleuri Biisser. -
Une importante colleclionde500 œuvres
révisées par G. Catherine, les classiques du
violon et du même Mailrc une édition du
Capricede Locatelli.- La fin du (riadus

adParnassum, de Philipp. — Deux recueils
d'Etudes de SantiagoRiera.—La.méthode
de chant, de Petit.-— Une nouvelle édition
de la méthodedevioloncelle, de Duporl. —
La méthode de contrebasse dpNanny,
actuellement sous l'uniforme. — Une nou-
velle série des Vocalises-Etudes,publiées
par A. L. Hettieh, de Bruneau, Gédalge,
Caussade, Henri Rabaud, Déodat deSéve-
'rac, etc. — Douze étudesoriginales de
Lefort. — Deux recueils d'exercices pour
saxophone, de Blémant,capitaine-adjudant-
majorau 1er lourd où il fait des.merveilles.-
25 Etudes pour piano, de Maurice Pesse qui,
si longtemps séjourna à l'ambulance ! -
DeuX) livres de lecture au piano, de P. Rou-
gnon. — La méthode tant attendue du
grand Maître Taffanel et de Gaubert, dont
la flûte bucolique a quitté l'Opéra. pour
la tranchée de C.

- Nous avons récemment reçu de l'imprime-
rie, l'Ecole du Mécanisme de l'archet de
Catherine et mettrons tout prochainement
sous presseLetriomphe de lu Liberté, la fête
populaire que mon ami Albert Doyen aecrite-d'après le grandiose 14 Juillet de
Romain-Rolland, et qui, oamlOe voua le
cavee, ~t ogufonné au dernier oencuurssavee,Ville

de Paris ; véritable fresquemusi-

cale, peuplée de choeurs, de figuration et de
danses et ne ressortant à vrai dire ni de la
symphonie,,ni du drame, elle est vraiment
comme son titre et sa dédicace l'indiquent,
la Fête du Peuple de Paris. Nous pensons
attendre pour mettre en valeur cette partie
de nos publications que notre personnel
soit de retour, ayant déposé ses armes vic-
torieuseset que les braves dont les noms
suivent aient regagné leur poste de combat.
.pacifique, au 3 de la rue de Grammont:

AndréVALLÉE, blessé et prisonnier à
Sennelager.

Jean FERJASSE. peu ménagé par les obus
et que six mois d'hôpital ont remis en état
de rejoindre son corps.

.h:CKABSON, ancienlégionnaire, aujour-
d'hui de la division de fer, ayanL reçu trois
graves blessures en quelques heures et re-
levé sur le champ de bataille après deux
jours et deux nvnls de souffrances.

Espérons que celle heure sonnera, pro-
chaine, pour la réalisation de notre grand
désird'action et poiu1 la plus grandegloire
du Pays.

Veuillez agréer, etc.
Alphonse LEDUC.

Nos Facteurs de pianos

Maison PLEYEL, LYON et Cie
2 Février lUi\¡.

Vous nous avez demandé quelquesdétails
sur l'existencede la maison Pleyel pendant
la guerre. Nous nous'faisons un plaisir de
vous les donner, car nous pensons qu'ils
int éresseront les nom breux :>Jnis qu'ellea-en.
France et à l'étranger.

Au risqued'encourir de grosses peries, elle

a voulu, comme touteslesgrandesmarques
nationales, teniràl'arrière,comme nos
héros tenaient à l'avaut, et assurer la vie
-Jnatérielle des famillesd'ouvriers etd'em-
ployés que leur âgeouleursantéempêchaient
d'être mobilisés.

Elle a voulu aussi mainîcnir le bon renom
de la factureFrançaiseàl'étranger, lui
garder ses débouchés etenconquérir de
nouveaux sur nos ennemis exécrés.

Dans ce but, son Directeur, M. G. Lyon,
mobilisé comme chef d'escadron dès les
premiers jours de la déclaration de guerre,
donna l'ordre en partant de laisser les ater
liers et les bureaux ouverts, et de verser des
secours aux femmes et enfants des mobilisés.

Les difficultés de fabrication, furent très
grandes, car sur 800 ouvriers, la mobilisa-
tion ne nous en laissa qu'une centaine.

Heureusement, le gros stock de pianos,
que M, Ly-r u la prévoyance da toujours
faire,fabriquerd'avance, permit de uunr
jurer en partie les effets de lacrise,



êNotre Directeur est parti en même temps
que ses deux fils. L'aîné, Robert, fait vail-
lamment son devoir au front comme lieu-
tenant d'artillerie; le cadet, Roger, a été
blessé le 22 août 1914, et se trouve prison-
nier à Erfurt.

Nous avons à déplorer la mort ou la dis-
parition de nombreux ouvriers et employés.

Le jeune ingénieur de la maison, Jacques
Maymel, ancien élève de l'Eoole Polytech-
nique, lieutenant d'artillerie, est tombé
glorieusement le 22 août 1914 en Belgique.
Son décès qui a mis tant de camarades et
de parents en deuil, n'a été connu que dix
mois après la fatale journée.

Parmi nos principaux collaborateursencore
au front, nous devons citer: MM. Girard,
chef du service orthophonique, capitaine du
génie, M. Lecoq et G: Leroux, fils de l'émi-
nent compositeur, lieutenant du génie.

La salle de concert est naturellement restée
fermée depuis le début de la guerre.

M. Anatole Lefébure, si hautement ap-
précié des artistes et qui, dans ses attribu-
tions diverses, en avait l'administration,
est décédé en janvier dernier, après une très
courte maladie. Il laisse le souvenir d'un
homme de bien et de devoir.

De nombreuses et nouvelles sympathies
ont été manifestées à la maison Pleyel de
toutes les parties du monde, mais nous
n'ignorons pas qu'elles allaient autant à
la France qu'à elle-même, qui s'est bornée
à faire simplement, mais fermement son
devoir, ainsi que le plus de bien possible
autour d'elle.

Nos relations à l'étranger s'augmentent
tous les jours et nous nous en réjouissons
pour nos collaborateursouvriers et employés,
et aussi pour les virtuoses et composi-
teurs français qui saventcombien la mai-
son Pleyel leur est hospitalière, secourable,
et facilite leurs relations internationales.

Une petite ombre pourtant à ce tableau.
L'Angleterre a récemment frappé d'une
taxe quasiment prohibitive de 33 1/3 %,
les pianos et instruments de musique, sans
que notre gouvernement ait pu la faire ré-
duire et sans qu'il ait cru devoir appliquer,
par juste et équitable mesure de rétorsion,
les mêmes droits aux produits de la Grande-
Bretagne.

Notre exportation, et celle des autres
maisons françaises, qui augmentent chez
les neutres, se trouve ainsi arrêtée net dans
un pays ami et allié au grand détriment de
nombreux ouvriers français. Ni cette considé-
ration, ni les protestations motivées de nos-
chambres syndicales, n'ont aucunement ému
nos parlementaires

Quiâltjuâ tèittpsaprès la déclaration de
gUQtr" M G* Lyon fut nommé président
11»Ugttënational# u.ntia\itrQ.ftlhnn(AlUl,

pour la défense des intérêts économiques
français. Elle groupe quelques milliers de
bons patriotesdont l'effort a obtenu déjà
d'excellents résultats en France et à l'étran-
ger.

Notre Directeur consacre une partie de
son temps à des travaux de balistique et
de tir contre avions qui ont donné de pra-tiques et excellents résultats. On nous excu-
sera de ne pas dire tout le bien qu'en pensent
ses supérieurs.

Quoique la salle de concert soit fermée, les
cours professés dans les petites salles, par
les maîtres et virtuoses, parmi lesquels
nous citerons Xavier Leroux, Francis Casa-
desus, Cortot, Nadia, Boulanger,Mlle Lénars,
M. et Mme Wurmser-Delcourt, Geloso et
quelques autres virtuoses continuent tou.
jours.

Agréez, etc.
Pr P. Pleyel Lyon et Cie.

G. MAYNIEL.
Fondé de pouvoirs.

NOS ARTISTES

Mlle Antonine Meunier
lredanseuse à l'Opéra.

Antonine Meunier, ainsi que le chante
Gustave Charpentier dans son génial Cou-
ronnement de la Muse:

«Cette danseuse, fleur de vie
« Faite un peu de chacun de nous tous.
«Cette fleur vivante c'est notre âme
« Sous la forme d'une fleur,
« Qui serait une femme,
« Fleur femme dont la grâce, le parfum
« Se traduisent en cadences. »

En effet, que de fois la charmante artiste
a personnifié la Beauté à laquelle le Poète.
chante cette phrase sublime! Que' de fois
nous l'avons vue évoluer par ces fins d'après-
midi d'été, sur des estrades, parmi des fleurs,
des foules, où — en des fêtes populaires
admirables d'enthousiasme, célébrant un art
sain — elle gravissait des degrés pourdépo-
ser une couronne sur le front de l'Elue du
peuple, la Muse!

Lille, Cambrai, Lens, Roubaix, Tourcoing,
Villes des Muses, endeuillées, oppressées,
depuis dix-huit mois! Mais toujours vi-
vantes. Quand reverrons-nous vosplaces de
fêtes? Quand reviendrons-nous chez vous
reformer ces cortèges de beauté et de joie
qui ont tant ému nos jeunes cœurs? Bientôt
oh oui, bientôt.

Nous songionâ à tout cela l'autre soir
8©us la lampe lorsScjuW compagnie de
Mlle Antoninn Meunier nous feuilletions
m'lincoUqufAmQut tUi lettres de pollus,

,


